
COMPAGNONS 
DE JÉ1HV 

Par ALEXANDRE DUMAS 

— Ces! tsnt simple, mon cber lord : * 
AMU, TOUS comprenez, on n'a MS peur ; 
la peor, c'est une choss myslirieuse, 
•tnnge, indu pendants de la volonté, pour 
laquelle il faut l'isolement, 1« ténèbres, 
U solitude. Un fantôme n'est pas plus 
«stOfertu qu'an boulet de canon. Eli 
fcian, Mt-ae qu'un soldat a peur d'un bon- 
la* 4* canon, la jour, quand il est en eora- 
Mgala de ses camarades, quand il sent 
1M«ondes àgauefae f Non, il va droit A la 
fèèce, il est tu* ou il toe : c'est ce que ne 
veulent pas les ranlûmes ; c'est ce qui Tait 
ejHlla«'apparaissent pas a deux person- 
Mi la rois > ceat ot qui fait que je veux 
«lier seul à ta chartreuse, mllord ; votre 
prwenoa empêcherait le fantôme te plus 
résolu de paraître. Si je n'ai rien vu, on 
•i j'ai va nueique chose qui en vaille la 
Mite, et bien, os aéra votre tour acres 
«Boum. Le marche voascoorient-il ? 

— A. TOerveite I mais pourquoi n'irais- 
Jojaa le premier f 

I   - Ah I d'abord,  paxoa  que   l'idée H 
[vous en est pas venue, et que c'est bies le 
j moins que J p.'.e le bénéfice de mou idée ; 
ensuite, paroe que te suis du pays, que 

.J'eta.i? Hé »vec tous ces bons moines de 
leur vivant, et qu'il y a dans cette liaison 
ans chance de plus qu'ils m'apparaiseeat 
après leur mort ; enfin, Mrce que, COQ- 
naissant les localités, a 11 faut fuir ou 
poursuivre, je me tirerai mieux que vous 
de l'agression ou de la retraite. Tout cela 
vous paralt-il juste, mon cher tord T 

— On ne peut plus juste, oui ; mais, 
moi, j'Irai le lendemain f 

— Le lendemain, te surlendemain,tous 
les jours, toutes les nuits si vous voûtes ; 
ce s quoi je tiens, c'est i la primeur. 
Maintenant, continua Roland en se le- 
vant, c'est entre vous et moi, n'est-ce 
pas ? Pu un mot à qui que ce sou au 
monde ; lea fantômes pourraient être 
prévenus et agir en conséquence. Il ne 
faut pas nous faire rouler par ces gail- 
lards-là, ce serait trop grotesque. 

— Soyez tranquille. Vous prendrez des 
arme-), n'est-ce pas t 

— Si je croyais n'avoir affaire qu'à des 
fantômes, j'irais les deux mains dans les 
poches* et rien dans les goussets ; mais, 
comme je vous disais tout à l'heure, je 
ma rappelle les faux monnayeurs de M. 
de Turenne, et je prendrai des pistolets. 

— Vous voulez les miens t 
— Non, merci ; ceux-là, quoiqu'ils 

soient bons, j'ai à peu prés résolu de ne 
m'en servir jamais 

Puis, avec un »iurire dont il serait 
impossible de rendu- l'amertume : 

— Ils KM ?*»«t malheur, ajouta Ro- 
land. Bonus nuit, m.I'W ' Il mut que je 
dorme les poings fermés, cette nuit, pour 
ae pas avoir envie de dormir demain. 

ru, après avoir secoué énergiquemeat 
la main de l'Anglais, Il sortit de (a cham- 
bre de celui-ci, et reutra dans la sienne. 

Seulement, en rentrant dans la sienne, 
une chose le frappa : c'est qu'il retrouvait 
ouverte sa porte, qu'il était sur d'avoir 
laissée fermée. 

Mais il fut à peina entré, que la vus de 
sa sœur lui expliqua ce changement. 

— Tiens I Ûl-il moitié étonné, moitié 
inquiet, c'est toi, Amélie T 

— Oui, c'est moi, dit la jeune Aile. 
Puis, «'approchant de son frère et lui 

donnant son frontà baiser : 
— Tu n'.r t» pas, dit-elle d'un ton sup- 

pliant, n'est-ce pas, mon ami ? 
— Où cela T demanda Roland. 
— A la chartreuse. 
— Bon ! et qui t'a dit que j'y allais T 
— Oh t lorsque l'on te connaît, comme 

ce jt diftki le à deviner I 
— Et pourquoi veux-tu que je n'aille 

pas à la chartreuse ? 
— Je crains qu'il ne t arrive un mal- 

heur. 
Ah ç41 tu crois donc aux fantômes, 

toi? dit Roland en fixant sun i égard sur 
celui d'Amélie. 

Amélie baUsa les v^ux, et Roland sen- 
tit la main de sa sœur trembler dans la 
sienne. 

— Voyons, dit Roland. Amélie, celle 
3 (.'autrefois fa> couuue du moins, la l'ule 

u géuéialde Montreve., ta seaar de Ko 

Urnd, est trop intelligents pour subir des 
terreurs vulgaires; fl est impossible que 
tu croies à ces contes d'ippantions, de 
chaînes, de flamsM*, ds spectres, ds fao- 
tymes. 

— Si j y croyais, mon ami, mes crain- 
tes seraient moins grandes : si tes fan- 
tômes existent, ce sont des Ames dépouil- 
lées de leurs coi ps, et, par conséquent, 
qui ne peuvent sortir do tombeau avec lse 
haines de lu matière ; or, pourquoi un 
fautome te haïrait-. I, toi, Roland, qui n'as 
jamais fait de mal à personne? 

— Bon i tu oublies ceux que J M tués à 
l'armée ou en duel. 

Amélie secoua la tête. 
— Je ne crains pas ceux-là. 
— Que cra>n«-tu donc, alui i ? 
La jeune fille leva sur Roland tes 

beaux yeux tout mouillés de larmes, et, 
se jetant dans lesbrssdeso   frère: 

— Je ne sais, dit-elle, Rolaud ; mais 
que veux (   I je crains. 

Le jeune homme, par une légère vio- 
lence, releva la tète qu'Amélie cachait 
dans sa poitrine, et, baisa.t doucement 
et tendrement ses longues paupîérei : 

— Tu ne croîs pas qui ce soient des 
fantùim s que j'aurai demain à combattre, 
n'est-ce pas? demanda-t-il. 

— Mou frère, ne va pas à la chartreuse t 
insUla Amélie d'un ton suppliant, en élu- 
dant In question. 

— C'est r-.tre mère qui t'a chargée de 
me demander cela : Avoue-le, Amélie. 

— Oh! mon frère, non, ma mère ne 
m'en a pas dit un root ; t'est moi qui ai 
devisé que tu voulais y aller. 

a». Eh bien. ai je voulais y al^r< Amé- 
lie, dit Roland d'un ton ferme, tu doî • la- 
voir ans chose, c'est que j'irais. 

— Même ai je t'tn prie A mains jointes, 
mon frère?  dit Amélie avec un accent 
Jresque douloureux, même si je t'en pris 

genoux? 
Ht elle se laissa glisser aux pieds de 

son frère. 
— Oht femmes) femmes I murmura 

Roland, inexplicables créatures dent les 
paroles sont un mystère, dont la bouche 
ne dit jamais las sécréta du cœur, qui 
pleurent, qui prient, qui tremblent, pour- 
quoi? Dieu le ssitt mais nous autres 
hommes, jamais t J'irai, Amélie, parcs 
nue j'ai résolu d'y aller, st que, quand 
j ai pris une fois une résolution, nulle 
puissance au monde n'a le pouvoir de 
m'en faire changer. Maintenant, em- 
brasse-mol, ne crains rien, et je ta dirai 
tout bas un grand secret. 

Amélie releva la tête, fixant aur Ro- 
land un regard à la fois interrogateur, et 
désespéré. 

— J'ai reconnu depuis plus d'un an, 
iï ■ oudil le jaune homme, que j'ai le mal- 
heur de ne pouvoir mourir ; rassure-toi 
donc et sois tranquille. 

Roland prononça ces paroles d'un ton 
si douloureux, qu'Amélie, qui jusque-là 
était parvenue à retenir ses larmes, ren- 
tra chez elle en éclatant en sanglots. 

Le jeune officier après s'être assuré que 
sa sœur avait refermé sa porte, referma 
la sienne en murmurant : 

— Nous verrons bien qui se lassera 
enfin, dd moi ou de la destinée. 

XVI 
Ubuié^ 

Le Isndsmain, i l'heurt i 
laquelle nous venous ds emé 
le jSftoe officier, ajrés s'*» t 
tout le monda était eouehs s* s 
Noires-Foutainés. sntr'oujrts < 
sa ports, descendit l'escalier s 
sa respiration, gagna 1s vos* 
•ans bruit les verrous de k 
trée, descendit le  perron, à 
pour s'assorsr qte tout était tranqu 
et, rassuré par robscoriU dès f 
attaqua bravement la grills. 

La grills, dont las gonds avaient, selpsr 
toute probabilité, été hoilés dani la jûtt- 
nèf, tourna sans faire entendre le mbrnv 

dre grincement, et se referma comme ejià, 
s'était ouverte, après avoir donné pàasagfi 
à Roland, qui s'avança rapidement alors; 
dans la direction du chemin de Pont- 
d'Ain à Bourg. 

A peins eut-il mit cent pas que la clo} 
che de Saint-Just tinta un coup : celle djfi 
Montaguat lui répondit comme un écho 
de bronze ; dix heures et demie son- 
naient- 

Au pas dont marchait le jeune homme» 
il lui fallait a peine vingt minutes pour 
atteindre la chartreuse de Seillon, sur- 
tout, si, au lieu de contourner le bois, il 
prenait le sentier qui conduisait droit au 
monastère.       . & 

(A suivre.)  ' 

__«*• DESR0CSSBU1X, 
aolaire a Lille, cl de M1 GO- 
DftON,docieur en «troll, avoue 
SUD*. 

DEUX  MAISONS 
tint 4 La M.iuelaiBB, ru» du 
Chaaaoïu-, S cl «t, Tassâtes, »us- 
«Mtlble* d'an loyer annuel de 
«M francs, plu» «es charges. 

A VENDRE 
Le MercrssU » Mars, t deux 

fcssxet, en u aulle ae» Adjudi- 
cations de» N-^uire* de Lille, 
Sis* t Ulle, raePueb.a, 7, sur 

e à pi il a-    3 000 :   in< - 

A  0£sI=>£SÏ=L 
IK-hll a> tahara (ans bu- 

. Mie, au «entre d'une ville im- 
portunie. Bénétices set le tabac 
1" -iO   ir. Placement de tout re- 
K>*. On cède pour cause de ma- 

die ir»- grave. 
Réponse au bureau du journal 

atii initiales CX.T.     3mX7U64 

■M, oui -::is» 

A CEDER 
Tabat-tt-Buvelte, tena de- 

■un 41 ans par les cédant s, 
■im*    banlieue   1res   coin mer- 
r i te. Pru exceptionnel :  .V&A) 

Occasion a saisir. 
Répon-eau f>urf«u du journal. 

«■Heure* K. Z V.      ItavDiMA 

A VENDRE 
U   MirafSi  8 Mari 

UUE imirr-MAumcc 
SSWdH Foumoury-de Rouba**, UW 

MAISON 
4» swésf« «TF.»>l»Lantiie>. 

Restas: l.SuOfr plus charges 
Mise S prix 16 OOO franc*. 
S'admet!,   pour   renseigne- 

SSMtS, aaSSl lFtASTRAl'. nr>. 
taire limiMêH 

JL    VXNDJRS 
U Saawdl 18 Mari \:> ■:, 

• deux heure*, ta l» salle de» 
«SiuaUcatioaa. ru* Puébia, 7. 
ait M* PASTKAU. notaire, 6. 
Ke de Teiremoade. 

UsTRWS-CWQDlÉlES 
BlAUTiaàrenaobirnOaM.Eduuard 
luajot propri-i.-itre des <?&••• 
«le aurafua 

«'une Belle Propre 
«ISA A   LILLE 

«;  rue  Grande-Chaussée 
«USAGE DECOMMERCE 

amr terrain d'environ S40 
.j carrea et louée an tota- 
t 00 franc*.  ioit pour  lee 
~ en question t (Ou francs 

S prix des U/îfc- : 40.00* 

A VENDRE OU A LOUER 
Staw    <* ai il le-De» m ou lin 

A  HLLLKUUKS 

Jolie MAISON 
è usage de rentier ou 

d'employé 
Contraction notreelle. très 

sosbrubie, jarnu et arille sur 
derant. 

Pourrenneutnement». s'adres- 
ser a M. D. UKII'AN », rue 
aVArras, Lille. aauin.o. 

CESSIONS 
JeX.   OUlJJElR. 

«are» grande fbrtu** 
Malaea «W ««a*fe<ti*Ba 

«*•••*• fte»re>«. Souveauiéa. 
cSetniserie et bonneterie Riluee 
«axas aut centre minier, t-ea 
SfOaJif rr Chiffre «Tnflair»» : 
iM-fl 0 fr . Uiataot Sn bèneftee 
•M *s S».nou tr. Betaa imlalu 
tiea. Prit, ai eonditisna à irn 
«sadre. Os m«Ura au couram 

Wlliw au bureastd : Journal 
Mi initiale» K.U.H.    aV.UTvftl 

A.  CÉDER 
Cttf^-Eataaalaad, l'.ne de. 

H*U»lèiu   maison-    de   Lue 

Beaétcaa set». Pi.. OJ 
t de 

JL.   OiUAJHlI=L 
•   Lille.   Caf* Reataart.l. 
srjs e«sS|sa» Sataé aa eentradea 

A   OE2X3£3JFL 
(('.m.- (■'(!.• mmiwinsnlé 

I I■«:*rie, Irouaieaux et 
|aye>Mea, située en ;>Jein centre 
de u localité. Chiffré d affaire» : 
MOXJ rr. par an. ftenéSce» nei», 
ion» fr. Pour cauM de «anté 

hépon«eau bureaadn journal 
»ui lellresO.P.U. .>:a..'Tu.-f 

•A.   OE3DER. 
dmm Mile <l* Nord 

(iiiKMrrre   «l'Alimenta 
tloa, cornprenanl : cbarruierie, 
épicerie, ueurre, UEU[-, ieeuroei, 
maison «iiaiant depuis »ans. 
Bun-flcea ;   JJ5Û0 fr.   Reprise 

5 4 1H **• P«r J««f. On de- 
» *W BuMUS perMinne» de» 

& teies pour travailler *ur noire 
macnine A tricoter simple et 
rapide. Travail facile, toute 
l'année, chei soi, sans expé- 
rience. La distance n'y (ai1 rien 

Robes et Manteaux 
On demande une dsmi-ouvrière 

et une apprentie. 
Sadre»=er : 3, rue Atig-iste- 

Bonte, Ulle. -tfitd 

VEILLEUR DE NUIT 
demande    place,    honorabilité 
parfaite. 

Prendre l'adresse au bureau 
du Journal- 3m Z7I&1 

Jeune  I ïlW- 
de 15 ans, désire se plaeer soit 
dans mnnasiti, épirerie ou autre, 
pourrait aider au ménage. — 
Retournerr.it coacierchex elle 
— S Adreeter rue du Pont de 
Neuvnie, 113, Tourcoing. 

A cêdtr û Lille 
CAFÉS-ESTAICHET; 

UB1CS-BUVETTES 
CPICEMES-BUVETTES 

Libres de tous foumiueur». 
Ventes et benéfleee prouTét. — 

lirinseiaraemeats gratuits. 
Avance de fonda. 
• •adresser S M. Henri JOYE, 

70, rue StrEtienne. de I h « h. 

ftelie MOaiott X saiiir 

ÉPICERIE DE DÉTAIL 
À.   CÉDER. 

pomr raison» d* êmnié. pour le 
prim du matériel 

(lometeadrait épaleoieiil a per- 
sonne voulait faire le icroa «u k 
deati-groe. 

Vaatce   anaaraaina,   Kru- 
aHe, gnad'porte, appareila bre- 

OFFRES 
DEMANDES 
d'Emplois 

PRIX   I  MlOItMl:   I 

0,60 l'insertion 

adresser au Haiidu Progrti 
du Nord, U. ne Nationale, 
LILLE aux Dureauidef'Aeenc. 
»', rua des Fabricants, k ROU- 
BA1J : rue Verta. 63. h TOUR- 
OuiNU, cbei noire correspon- 
daat de VALEKCIENNKS 9 
paasage Boea. — Si a ton» lea 
Correspooaaau et Dépositaire» 
du Journal. 

L'ÉPAUGNE BEL3E 
demande hnmm Acrnl* dans 
■-  Nord et le Pas de Calais. - 

IM rémunération   — Pat de 
cautionnement. 

B'adrauer a la Direction Ré- 
gionale,» beriaimont.   no kdBlS 

1ÇÇIID ^rit P.rt«ic«m 
A Ou Un. marci*l»f; mma 
ssisss Sf«àa«M. deu. loapect. 
staftnugi d. ch. arrond'. Ap 

*. lort remue». C" 
avenue Trudaïaa, 

tlm.H 

point, ites at i 
rrinçaia», lu, a 
PARIS 

Bon ouvrier ttillflur 
Se tratail  cbei  lui. Tra- 
Ifs*. Prix modère. 

~    toi. rue Nationale, 

MODBS 
■ SMa, 4. T9VM1B(. 

73' Infanterie, Pf„'ïïT„ 
tailleur demande detouvrlera 
tadleura pour ensiKement d» 
trois an», resttreront de suite a 
râtelier. ï'.(.13m.2;021 

01 DEMAHDEJEUU FILLE 
pour aider Bon se 

S'.rireasor an bureau du journal 

COKFECTIONS 
On 'lemaade u« GIWI\ 

pour faire las courses ei appren 
dre la coupe. 16'. rue d Arras 
Lille. 271)13 

AYIS D1TERS 
PROCÈS 

Le ll'MIMIII \ lit 
NOHD.iaf.rue Nationale. Lille, 
dirige tous procès devant toutes 
Juridiction». 

Conaulutions par lettre ou 
sur rendei-vous. 

Réclamations en m»'i*re ' 
con tri bu lion s, assurances, le: Ire- 
de toiture, etc. 2/lM> 

■ 
C.-J. VIVIEZ 
a-j. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 

La granoe Maison as fiana&fes 
ei Onoopeaie. 

60, rue EiQverwuiif, Lift*. 
2I27S 

COMMERÇANT 
pouvant fournir garantie, »e- 
■Mnde à emprawler v! uOO 
remooarsable» : HM fr. dans 
ni moi» et 1 Odo fr. .ans un an. 
— Réponse aux inutiles L T , 
bureau du Journal l'Arenir, Rotj 
bals. a.o. 

COMPAGNIE DU C-AZ 
*!«■  Jtoulmix 

INCANDESCENCE 
par le Gaz 

N«>siv«a« Ber Aner t brQ- 
learinteatnTrJand-epi d'un pou- 
voir éclairant lupeneur * celui 
de» antresirsteme». 

l^asnpe-  lale>nal*e  Ann 
donnant de $"< à M» . bougie» 

•fcPOT i 
16, Bue du Curé, RùVBAlX 

BEURRE   PUR 
I'I-Mî- ,.hi,,|,M> JOUI- 

QUALITÉ    EXCELLENTE 

BAISSE DE PRIX 
Le 12 kilo     1.ÏR 
Pur 1 kilo     ï.'.r, 
l'arôkib.s     a.<0 

6ras ne Bœuf extra 
POUR FRITES 

Lekilo    O.SO 
PHMkflaa    O.S5 

LA VÈGÈTAUME 
DEMI  GROS ET DETAIL, 

Hall» à hrûlor 
«USillt -i ri itn lm: 
Laliira     «.<:<> 
Pu 10 liii es     O.R5 

Huila è mmmmmr 
Depuis, le litre    0.6S 

Huila  dœlllella 
EXTRA 

IVpuis. le litre  O.0& 
Pur 6 litres, le litre.. O.IM) 
PertOlitreï, le litre. 0,85 

ÉI'KlRir.drlWaDï VILLE 
Place du R.hou., It, LILLE 

SJ7I77 

VI;MM/ 

Voa Bijoux 
Brillante st Diamant» 

Mealee»  et A.ra;eaierie 
chef CACA\ 

89, Mm KatÊtat-Lteimut, &9 

M Cousn Freciêrirk. 15, rue de 
Detbune a Roubaix exprime su 
reoouoaifjsaRce : < Atteint (iepun 
de lonjs mois dun échauffe- 
ment, ne vivant plus passant 
de» nutia sun* (cainieii. :ij.u.i 
•oui essaye, etc. • Au docteur 
lJa»saoavi!lH. — (Jorsiil.ationa 
lundi, m..: f;. vendredi, de 9 a 
12 heures. 53. rue de Ultem'Ke, 
Rotibaix (N'ordi C{| 

1811 fl 
.11*8 «•18 
J à* 2 Isl 1 

lilHÎ 

«mai te Paraître    [ 
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RAVffT-ANCEAU 
M, rs« iH—rshilie, tiui 

SIROP DE RAIFORT IODÉ 
«Je   <-*   III M"I.T   et  C* 

Ordonné par les médecins à la 
place du sirop aoliscorbutique et 
de l'huile de foie de morue, poar 
combattre le lymphatisme. les 
gourmes, les éruptions de la peau 
chez les enfanta pales, chétifs 
et délicats, pour faire fondre 
les glandes du cou et ramener 
l'appétit. 

OépM tf»ne toutou  i«i  PharmacUt. 

VI 
0«adeProuill'>s£r fr la pièce 73/) litres f" tolregare 

de Bouteilles *f 0 non. vin, régie, fût, tout compris 
St-fleorav-s-ieur.«arr.(.<mire remù'50/i), remisel'Q/J. 
Èchan.-nra'.i'. Fe\v«sis«r, régisseur, AgdeiHérault). 
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CABWLT DMTWi 

fctfeiiwrl tout Us S.rMolf 

*c*%>T**<%<si- rem 

\ IêMONITCUR ? 
S SSMODE i 

LE RUS ANCŒN ET LE PUS ARTlSTiOUC 
DES JOUIWAiW.DEMODES 

CONTiCNTi    "" 
rLUS DE MODELES NOUVEAUX 
PLUS DE TRAWWÀfWaWLLE 
PLUS DE LITTERATimE 
FLUS DE PECETTUDE CUISSE 
PLUS DE tUNSEIGNEMENTS 

^AJJCUN AUTRE; 

3 MOIS : 4 franc» — UN AN : U Irsnci 
EDITIONS : osstensat ans Graear* cobriO al 

i Pain» deeean* dan» Ici 1*. «• et 4' N". 
3 MOIS : I tr. U — UN AN : SS Irant» 
ABELOODBADD.snHsrl.r.dai^rDicaurs   •> 

•»a^»rv«^s>c»>r»<j»> 

GUfrlISOK CERTAISt 
at ratdioalsi 

des maladies dea *x>i«a un 
nairea (malioie* .«e'Tttea). 

Maladiesdfs poumo.-isfui- 
berculose). 

Maladies de» femmes isaas 
opéra UOD). 

NombreuM»«tlesi.itionBd» 
f ueriaon dans toute U région 

Consultations de midi a ? h. 
IV  TORCK 

atvciBH CHE»   DS  cuniQva 
Se rend à domteils sur 

demnnde 
Wbiê.rw de L'He. T9ttr-ro.no 

-y. 

MALADIES SECRETES 
AVIS IMPORTANT. — Les écoulement» doivent 

loujuui- etn; fûigiiea par uti sptcialisie, ceci dans 1 intérêt 
dea m.iiinica.. Au lies d'essayer une demi-douxaine de remè- 
des qui ne rêuvaiaaent praaqae toujours qu'imparfaitement et 
coiin-i,i u<-^ , hpr, employât la traitement Arsryrlque. Il 
amené la iruerisoo tx>aspI*M eu tO jours, est garanti sans 
danirr. et n» codw gras t franc* 

Ecrire au Doctenr Lamotte. médecin •péeinliete, a Wiliema 
(Nord)ou la l'barmscie nosyrelle k Baisieux (Nord). Discré- 
tion absolue. 2 su 11 m 27176 

JUTiril?unr<\»aX-uTjVijVif»VaV»Vs^ 

rAU BUCHERON 
PAR»     », RUE DERIVOLI, 8     a*jt.m*m 

Nous encareon» le» personne» traoi besoin de ILsablfll, t Toulotr Nen noua dsataarfai 
i  noire CATALOOUI «ANKIAL ILLUSTSJ, qui ait «drssse rrisc» »ur demanda. 

Noua aron»  en ce moment, dan» noa Mt(i»in», un Stoek «S1M««J de  Marctisndlsc» iur 
lesquriin nous r» son» des sMkal«  sa—tStraM— pour en faciliter recouiemeni. 
LS» xtmstanTiows —I hits, rataturoo «»i^»T«i«^lSauaSiaiai 

i! 
Noua Mertlaaona lea llar< handa de Meuble» at ceux veaéaut 

CD appartement que, «■ 1« bon marché de ecs Article)», Il sic 
leur aéra fait  anoune rédactloau    ^^ 

PARIS - 8, RUE DE RIVOLI, 8 - PARIS     * 
>al«««»a»»V^V«»«»»a>>,J»»«>a^^ 

LA CAPITALISATION 
Société ui.'mymc pour favoriser 

1] conorme et rKpargne par 
la Constitution des Capitaux. 

Fondée en 1886 

Tirais(l«rriMars m 
Bons d'i-.pgrgnc de ÔOO francs : 

2.37< 4. «W 6 TOI 
H îrti întai U.Wl H.t8< 

17 0:; îp.om M. 190 21.21 S 
n v* S7.M W.ltM ■ li-' 

a.i .vw r &■* 37 46* M.ran 
41 7.0 *3 -Si i5 91» 47   8 
Wi oui 5'.-M M.tH K.SBB 
M.»* IW.8H6 «■• «SB W.4H', 
6i.-~.Mi «.'■"» 70 tWG Tt.1»' 
7i tU !■ H~i8 7H.V42 81.'A' 
83 'JÏO 8& 111 CT T* «I.26Î 
W ifcB WJ 390 'A *M 07.&1» 

MO.410 ÎO'.&M 104.618 106.0KJ 
11* 7*6 110.810 119 8T4 lU.ttW 
inooa iitt.u6t) lai i»u mm 
U».9fW 127 SW lit W6 131 40 
1"*» Ml 13Vô?J* 117.(Mï lS-.i 70d 
141 7JU H".H-4 145.8W 141 W 
15! 315 m 4W 155.47J 157. 37 
laV),*! 16" .«fl» 161,729 tiy'>.ïWt 
1«; Rî,7 19B.0?1 171.1» m.«4* 
170.US 178 177 1* .lit 182:!ûft 
1*1 'w.y 1W i:i3 188 407 10U 6t 
192 6î5 104.60 19rt. JJ 1SB.817 
S'I.XIO «01.119 20i908 109 877 
212.7:* 315.«a> 218.514 ï 1.893 
241 S7i tr. loi adO.ffV) lî38.9.» 
•Î36.7», i"38.fl«7 211 .(*' 341.(B 
S4? *i4 ISO.inS SM.I62 255.941 
2'h.ft»»>l 6W HM.5ÎI 147.457 
2".o Ji -.'iS 2:5 
S7ii.S!0 K9.0W 281 Oftfi 281.817 
SX. 7-Vi .tui.&j.-, 2*3 4K4 29e. «& 
Mi 245 '0! 121 aft 0O3i'7.87» 
8ij 7 .s 31.;,637 3i6.5to 318.306 
a:.l;4 835.IM S S ...E2 VU 911 
331 ;»J :M6 t*9 339.548 312.127 
34.'..:«K 313.ISS 
ST4.I6I 3V,.3« :58.1ul 36I.«J.> 
S6S.HS 3t« «28 86i> 707 t*7ï.586 
:ra,j6. 8Ts.au 381.«a sm IU-J 
:wri 9*1 3*J f*» 392 T*.\ :**-,.«18 
396, i97 4->l X.ti 404 235 407 131 
41H013 412 «92 115.771 116.650 
431.529 ta)i.4u8 

Prochain Urage : i"Avril 1905. 
Pour tout renseignements gra 

tulLs ou pour souscrire, s'adres- 
ser j M Cllauennois Pique, 
ugent gênerai de la Société, 170, 
ue Barthéiciuy-Delespaui. u 

Ulle. 2:iHl 

BICYCLETTES 
pour MoroHeM-icl» en ttrom 

mis IHIN MIIII HI: 

120, RÏÏE ESOUERMOISE, 120, LILLE 
Nombreuses OcoetrOiis , „4 

M CIIUOSIIÉ A LILU 

Le plu: grand Orchestre 

CI K E M AT O Q R A P H E 
teut 'iaru mon fleure 

AUMTKMS TOUS LIS JOURS 

Batrés Libre 
Cfafé BEUDAERT 
derrière t Hôtel de Ville, Lille 

Têm 

■ Maison    fondes 
•n   1883 

800.OOO 
sDonnes 

PLUS Dl MimiSES vie 

phaar. * csrssra» eajratla», 
par lequel tout le nonoe earra 
comme à 15 an», fortite les 
*ue« affaiblies par I Sa* le ira 
esil ou lea maladies.— Laaettta 
et pince-nei dessus 1 rr. 56. — 

?»4rcsser enea st. BKatTTM, 
opticien apéoaiiaie. ro* Jaaaae 

Fajdajartt, 

BON GENIE 
L1UL 4, Rie tu rieM-\lartiif-»i-MocBiil, 4, LILU 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
pmymula   aa  OU AU 

CONDITIONS   SPÉCIALES  AUX  FONCTIONNAIRES 
Exptditira franco. Cat&locu* et èob&ntlUoni far demanda 

    MAISONS SUCCURSALES : 
IH VITT-OUBfTlH, M, rsa SlTnornaa — CAMUS Al, 10, riMiJaiot-aarj 

•IFUillUlK, 68, (mai dea HolUnJaia 
REPRESENTANTS    : 

moi» ■ mraamrt, 101. rue Kleber. BOUBAIX ■ Cultor, 168, nia 
dn Collège  TOPSfIWO ■ Variamm. 24, rue de (Jau.l ,;■, 

*MkA.>tîWM.<r<"«a'U'lM'<lw.'." .' 
WlâlniHto on., u" f^,,.. t.. u 

• f- H. i.j-.iAlk.,, . 

COLCHIFLOR 
. sloa la Formule de M' la D' DEBOUT d'BSTKïE 

de CONTRKXÉVlLt.E 

conire i. GOUTTE <i i« Rhw aatisme 
■ PARIS, S, me TfrJsnns si prtoeipe.i«M Phe.rra»cltt 

i 

110 I 

JF CAPSULES \^ 
d« Quinine de Pelletier 
• Ces Capaulea, inaltérable», d« la froaacur d'an poi», ne 

darelasent pat comme le» pilules at s'avalent plue faeile- 
ment oua le» cacheta. Elle» «ont souveraines pour coea- 
baitre tes ràjosea, la grippe, CiajUrais et ea feeérel lee 
accès fébrile» qui »e manifestent an début de toutes lea 
maladie*. Le* «neraues, les xcrroioici, itt /tearcs wfersui- 
feafei et pahtVenet, la intutnie. le wnque d'inergie, 
It rhumalume, lu eesite, les mmx 4e reist, sont tributaires 
de cet héroïque médicament. 

tll CUIDLI ed fiai Kli*t ei n tr.i. urrt le sjiataiai. 

COURS ET CONFERENCES 
I Diversité «le Lille. - l.a-oli.- des 1^-tlr.f» 

COURS   IHI8UCS 
VENDREDI -A 8 h. 1/isgir. à in Faculté des lettres di 

Lille, 2&, r Gauthier de CbàUllon : n*Satr<< de la Fiaadre au 
XIV iiécl». prof, al de Saint-laSsjsr. H' leçon : • Le mite I 
eTw-niion du trailé d'Athis sur Orf«, SSSvejux conflits entre l| 
Fr«i.ce et la t'mndre. s 

I iiii.n Français» «W hl Jranrssr 

VENDREDI. - Cours de comptaMtté (elementa.ra et supé- 
rieur, jsuoes Biles), prof. Mlle DupoatéS d h lAllh.l/) aoir, 
sncieiine Facullé des Sclesees. — Oour* d« saandollns et da 
mandole iiwui-* éiemantalre «t *uaefieur. jsQses gens), prof. 
M Uoja*ai, a 7 h. aoir, école MleMes, r Wbricv. - Goura d% 
flû;a prof M. Lebon, I 7 b soir, sne. raraiu ose Sciaaoss. — 
Cours de dessin (d'après le bosse), dessin d'ornement et de COOK 
position decoraurs [leuass hliea). prjf Mile DuvaJ, à 7 b. aoliv 
éeol* du b* de la Ubsrts, tl. — Cours de «lolon-slto, jim 
U. Primat, a B b. soir, anc. Facullé des Sciences. — Cosrsi 
d'arttbtnctique eomraercials(cours»upéri«url, prof. M. sUlstrisss,' 
a S h 1/8 soir, anc. Faculié des Science*. — Osais ds «solaarà 
I g»;, ttnf. st. ServonosL k 8 h. i/a soir, r. des Poissoscssox. 
- Cours d'horUcaltare el de boUolque. prof. M Bsdsae. survefl- 
lant dea <ardlna roualoipaui, s H n. l/i aoir, r. des Poisapsceaux. 
- Cosra de coneersauoa tsBsajwse. par   M. A.   WUIocqueV 
de 0 b. 1/9 S t b. 1/3 soir, école r. daa Poussonceady. t 

Qrouu* de Fiées. ~ Ooars de dessin d'ornement et d'après I ,J-intsiie «t r    ' 
fleirie. r. é 

Group*   de   WaStmaM*.   — CosVS   d*  dtssis   liseeJr*, 
H. Rutiiiet, ilk. ewr, école Beulo, B, r. Iiaxlni 
d'espéranto (jeunes Dites), prof. Mlle Ducrocq, I»*. 
Mrlgrié. H bis, r. du Marché 

eoir, MB 


